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JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ôtre la pretnière.
Emplîarons-nois dit sol, si nons von.lons conserver notre nationalité.
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S 0 m M AîR E REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine : Ce qui se pratique pendant les temps d'é- .

lection : ce qu'eni pense la Gazette de Sorel.--Mort de l'Ho- L'élévation de l'ex-ministre du Rvenu de l'Intérieur
norable Joseph Octave Beaubiern, membre da Conseil Lêgi'. pour la Puissance du Canada, l'Honorablo M. Joseph

i latif et membre du Conseil d'agricultare de la Province de Uauchon, au poste de Lieutenant-Gouverneur de la Pro-
Québec. vinc e Manitoba, a nécessité trois élections dans l'espace

Causerie Agricole: Maladies des bêtes à laime. (Suite) ; sang. d'à pou près un mois.
sue avalée ; morsure des chiens et de l'orirs ; mortalité des M. Jaeques Malouin, avocat de Québec. a été élu une-
brebis.-MMaladies des agneaux.-De la tonte des btes à nimement au siége vacant de lHon. M. Cauchon, qui re-
laine; e. qu'il ti'ut faire avant de tondre les moutons; com- présentait Québec Centre à la Chambre des Communes
ment il faut tondre les moutonst ; ce qn'il faut fmiro de lit to- ce nouvel éli s'était prósenté comme indópendant : n'ayantson apréi a tonte ; des diMretes l:ines ; maimire de le. janais pris part aux luttes politiques, la chose lui était pos-cnn: re.-D l'egr ais des lêtss laine. sible.

Sujets divers : Vaches laîitières ; carnetòr*s.-Conservtion dei .L'hnorable M. Laurier ayant accepté la charge de mi-
patates pour semmenee.-Nourrituîre du bétail en hiver. nistre du Revenu de l'Intérieur, a dû de nouveau se pré.

Choses et autres: A Manitoba on engrisse les pores avec du sen ter devant les électeurs des comtés de Drummond et
blé.-Chemin de colonisation de QúbIée ii Saguenay. ArthabaFka pour obtenir leurs suffrages ; mais dans cette

1 lutte il a été de fait par M. Bourb2au, marchand d'Artha.
Recates: Mastic pour coller iiùè-solideimeiit le bois avec des -baska, qui s'était présentd comme hostile au Gouvernement

matières d'nne autre nature.-L'al.n et le -iere emuIploy& dont fait partie l'hon. M. Mackmnzie.
comme remède poiur le croup -Moyen pour nettoper les vases Comme .. gcn. M. Laurier ne p.uvai. autrement tr
qui oit contenu i (I pétrole ministre qu'en ayant un siége à 'n Chambre des Commnua,

1'Hon. M. Thibaudeau a rd.i£né --n siae cou:ue reprJsin-
% Nun-seuilemn nt nous prions mil noms supplionts no, .o tant la division Ezt d Q .b c. t n l v.eur -te i'flun. Ni.
flj- ABoNNEs RETAItDATAIREs (le noils payeraui plu. t! ! .j« Laurier. L'.s électeuri du Qi'be s s.mt [onc aujaur.
O Nous avons grandimiient be.oin de ce qui nous est dû ,Ç 'ihui appelés a ratifier cechanigeument qui u-t le sujet d'uneM ~troisième élection, par le d6pl.iecmcnt de l'ffon. .1. C tu-0 pour rencontrer les Fr.is de publication de la Gazette. e troisipm e einire duplceen de l'nr.eur.
0 La bon-ne récolte obtenue par les cultivateurs cette ait- chon, au poste de ministre du R ·venu de ltériour.

5 née, doit les engager non seulement à payer régulière- . Cette dernière élection sera anni eh.ulemen.t diiputéa
me r n mque l'a été colle du Deumnmond et Arthabi kt, gz nous end- ment leur abuntiement, mais esayer nous procurer . jugeons par les rapports do ns differeuts jouzrqn.IC.0*- de nouveaux abonnés il lit GazeAe (les Caitil Y. _M Nous avions cru que, gr£ce à notre nouvelle foi dltor-le,

£



GAZETTE DES CAMPAGNES

c'en était fait de cette corruption hideuse que tout le monde qu'on pourrait appeler des tempéraments.
déplorait, de ces achats de conscience, sous toutes les formes, - L'un de ces tempéraments, le meilleur, dirions-nous,
pendant les temps d'élection : ce qui se passe dans nos serait de faire prévaloir le régime de l'honnêteté dans le
cours de justice au sujet d'élections contestées, nous prouve monde polotique, s'il n'y avait plus d'acheteurs, il n'y au-
malheureusement trop que ce honteux système exerce en rait plus de vendus I
core son empire parmi nos populations A quelle déplorable " Car le peuple suit l'impulsus qui lui vient d'en haut.
conséquence n'entraîne pas ce mal, et surtout dans cette Il l'a bien prouvé jusqu'ici en servant, avec la fougue effré-
lntte livrée à la conscience, lorsque l'électeur a à jurer de- née des mouvements populaires, les affaires de ceux qui
vant Dieu et sur la part qu'ilprétend enparadis. qu'iln a l'ont habitué à voir dans le temps d'élection des périodes
point vendu son Vote NI DIREOTEMEET NI INDIRECTEMENT. où 'ht)nnêteté. perd temporairement de sa rididité et à re-

Cet homme parjure n'est pas le seul coupable ; l'acheteur garder le suffrago comme une ignoble marchandise. Il l'a
de consciences qui voit avec sang froid commettre cette I prouvé en recevant l'argent qu'on lui jetait et en élisant,
abomination en assume aussi la responsabilite. non 1: talent, non le courage, non l'honneur, mais la fortune

Aux citoyens honnêtes, à la presse qui a le soucis de sa quand êmne elle n'avait aucun droit à sa.confiauce I Il l'a
mission incombe le devoir d'empecher où mal. Si les noms bien prouvé quand il se faisait crédulement acheter avec ses
de ces acheteurs de consciences étaient inscrits en grosses J'propres deniers 1
Lttres dans les colonnes de nos journaux, comme châtiment, i" Pouriquoi ne suivrait il pas l'exemple opposé s'il lui
nous en aurions bientôt fini avec ce syétème honteux eut- était donri une bonne fois par ces mêmes hommes publics ?
ployé pour pervertir les électeurs. Ceux ci sont les maîtres de la situation.

Nous signalons à l'attention de nos lecteurs un remar " Ahi s'ils mettaient à cette ouvre entraîante-et admi-
quable écrit dû à la plume de l. l'écrivain de la Gazette rable d'elle eêrue, seulement la moitié de l'énergie qu'ils
de Sorel, au sijet de ces abuç. Cet écrivain a été présent à ont prouvée en sens oppoé, que ne mériteraient-ils pas du
la dernière lutte électorale (lui vient de se terminer dans pays pour l'hinnur ainsi réhabilité, le talent traité comme
les contés de Drummond et Arth.abaska ; il y a mêmo pris il le mérite, le niveau moral relevé 1
une part active et a pu juger par lui même et être témoin ' Ce goe nous disons là est bien senti par la majorité.
des abus qu'il signale dans son écrit. Il n'a pas nest z fait : Perroziu n'o·c soute-nir non plus que les exigences de parti
il aurait dû inscrire dans son journal les noms dc coupabIcs. justifie le recours aux manouvres frauduleuses en temps

Que pendant les électious on établissc dans ch ique pa- d'élection. Au fatit, ce serait la du machiavélisme tout pur,
rolese un cumité de surveillance composé d'honnêtes ciroymius i bien plus daugereex que le libéralisme qu'on reproche à
qui auraient pour but do suivre à la piste. le jour et la nuit, l'un des partie existnut.
la veille des élection@. ces acheteurs de consciences, ces ache " Si un parti est bon, il n'a pas besoin du recourir à des
iturs depe:iz, comme on les appelle ici, et ce sera un mo moyens qui le défhonorent et qui tendent à fausser l'opini-
ycn fficace de faire cesser ces abus. on publique. Dans une lutte serrée comme on en voit si sou-

En agissant ainsi nous sauverions l'honneur du paye, et vent, l'excellence de l'un ou de l'autre parti est d'autant
nous mettrions au crédit de la caisse publique des sommes plus diffiile à établir, et la corruption électorale a d'autant
fabuleuses dépensées, en des contestations d'élections, à, plus de chances de déplacer iniquement la majorité ; il ar-
de nouvelles élections; et on épargnerait dans les familles rive souvent alors, comme aux Etats-Unis l'an dernier, qu'on
une somme encore plus considérable déboursée pour les voit monter au pouvoir une administration qui n'est pas l'é-
frais de contestation' électorales au préjudice même des lue de la majorité réelle.
honnêtes gens, que l'en soupgonno de remblables fraudee. " Il est aussi de fait que le succès d'une cause, fut elle

Voici ce que nous lisons dans la Gazette de Sorel bonne, s'il est atteint par le moyen de l'argent, ne com-
i b v pense pas pour la démoralisation publique et l'aviliasement

La corruption éleotorale : Voilà un bien vilain mot du sentiment de l'honneur chez le peuple.
et une encore plus vilaine chose. Cependant, ce vilain mot, "l Comment doue concilier l'état de choses actuel avec la
à foice d'être répété, et cette vilaine chose, à force d'être haute réputation d'honneur que s'est faite lo peuple cana-
mise à exécution, ont perdu de leur hideuse laideur au-, dien ? Simplement, comme nous le disions plus haut, par.
yeux de bien des gens. De miême que lu mot est passé dans ce que l'exemple qui part d'en haut est mauvais....
ta langage usuel de la poltique, et de môme la chose me.
nace de s'infiltrer dans, les moeurs.

De fait, la politique semble être devenue, aux yeux d'un L'HONORABLE JOSEPH OCTAVE BEAUBIEN.
grand nombre, un immense marché où tout s'achète et se
vend ; et, comme en temps d'elcktio2, c'est la conscience de Depuis quelques années, la mort semble choisir de préfé.
l'électeur qui remplit le i ôlc discretionnaire par excellence, rence les hommes utiles, ces hommes qui pendant le cours
il s'en suivrait, a'après la monstrueuie theorie ci-dessus, d'une existence toujours trop courte, ont rendu au pays
que e'ca-t la conscitnae qui se trouve sur le marché, " à d'imminents services, l'honorable M. Beaubien était de ce
vendre et à acheter, " " au plus offrant. " nombre.

" Et cependant, un pareil spectacle, qui devrait faire L'agriculture vient de perdre un puissant appui et un zó.
bondir l'indgnation de tout honnête homme, n'a aujour lé promoteur du progrès agricole dans la personne de celui
d hui pour effàt ordinaire que de produire un haussement qui pour ainsi dire accordait toutes ses préférences au tra.
d'épaules ou un hochement de tête 1 vail si honorable de la culture des champs. Son ambition -

" Ceux qui ont encore.le courage de tenir tête au couran t était de donner à ceux qui l'entouraient l'exemple d'une
et de dénoncer hautement une ausai honteuse pratique, ou bonne culture. Membre du Conseil d'agriculture depuis de
en rit, en les traitant d'hommes de parti pris, d'imagina. longues années, nous l'avons vu à l'ouvre toujours empres-
tions juvélines ou de gens arriérés. sé à témoigner de son zèle pour los intérêts agricoles qui lui

- Aujourd'hui, o'et rendu* à un point qu'il n'y a plus étaient si chers. Ainsi dono,-non seulement les cultivateurs
gi remède au mal, et qu'il n'y restu tout au plus que ce de Montmagny..>wis tous is Cultivateurs de la Province do
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Québec ont eu une large part dans le cœur de cet agronom
C'est pour nous un devoir de nous rendre à la demand

d'un ami du regretté M. Beaubien, en publiant le commi
:niqué suivant:

" La grande et populeuse paroisse de St..Thomas d
Montmagny vient de perdre un de ses plus dignes et respe
tés citoyons et la provincede Québec un de ses enfants le
plus marquants: l'honorable Jos Octave. Beaubien a ren
du son âme à Dieu, à sa résidence, à Montnmagny, le 7 no
-vembre, après avoir eu l'insigne faveur d'être assisté à plu
sieurs reprises et jusqu'd ses derniers moments par un mi
nistre du Souverain Juge des vivants et des morts.

" Dès-le début de la maladie qui l'a emporté, le regrett
défunt avait comme un pressentiment de sa fin prochaine e
il ne cachait pas à ses amis intimes que sa vie était sérieu
eement compromise. Envisageant froidement cette perspee
tive, il s'était bâté de mettre ordre à ses affaires spirituelles
,et, dans le grand deuil qui les frappe, ce sera sans doute
-un grand motif de consolation, pour sa famille éplorée e
-pour ses nombreux amis, que d'avoir la certitude qu'il étai
-prêt à paraître devant son Créateur.

" L'honorable M. Beaubien souffrait depuis plus d'un an
d'un sérieux dérangement d'estomac ayant tous les cara
tères d'une violente dyspepsie. Doué d'une constitution ex
ceptionnellement puissante et d'une force d'endurance pet
commune, il ne fit d'abord aucun cas de cette perturbation
et continua son actif régime de vie comme si rien n'était

Cependant, malgré la persistance qu'il apportait et n'en
pas tenir compte, le mal s'agravait et il arriva un temps où
il dût s'en occuper. Dans la nuit du 7 octobre dernier, i
commença à expectorer du sang, et à l'apparition de cette
nouvelle complication, il comprit qu'il avait affaire à une
affection cancéreuse de l'estomac et, cette nuit là même. i

. appela un prêtre. A partir de cette date, le mal progressa
visiblement et le défunt fit courageusement le eaoritice de
sa vie. Avec ce coup d'oeil sûr qui le distinguait, il avai
prévu qu'il n'irait pas loin et il disait, le jour de la Tous-
saint, à un ami qui lui faisait visite: " on me dit que'j'en
reviendrai, mais, moi, je sais bien que je n'ai plus que pour
quelques jours à vivre. " Il di4ait encore: " Oui, mon sort
est fixé ; il m'en coûte un peu de quitter la vie, mais, com.ne
je remercie le bon Dieu m'accorder la faveur de mourir au
milieu des membres de ma famille et, surtout, entouré des
scours de la religion. "

I Méreredi matin, le 7 du courant, après une nuit passée
dans de très grandes souffrances, il vit que e'en c.erait bien.
tôt fait de lui et il fit de nouveau appeler à son chevet ce
grand consolateur des mourants qu'on appelle le prêtre.
-Cette dernièie entrevue avait lieu à neuf heures ; à quel
ques instants de là, à onze heures et quart, lo défunt, qui
avait conservé parfaitement intactes ses facultés intellectu.
elles, et son remarquable sang froid, consulta lui-même son
pouls et. dit, à deux reprises, d'une voix assez forte: " voi-
ci le moment venu ; " et quelques secondes après, il rendait.
sans agonie, le dernier soupir.

" Mardi prochain, les restes de celui qui fut l'hon. Jo.
seph Beaubien seront confiés à la terre qui sert de linceul
aux grands comme aux petits. et il ne restera plus de lui
que le souvenir de son court passage, en ce monde. Ce sou-

venir sera à.son honneur, parce qu'on se rappelera que peu
d'hommes dans sa position out eu plus que lui à coeur d'être
utile à leur sewblab;e en utilisant les rusboubce.s intellectu-
elles et matérielles accordées par la Providence; parce
qu'on se rappelera surtout et par dessus tout qu'il a tenu à
nourir on bon chrétien après avoir vécu eu bon citoyen. Sa

o. mémoire Fera encore adorée dans tout le comté do Mont.
e magny dont il a été longtemps le fidèle mandataire dans le
u. grand conseil de la nation; elle sera honorée dans les cer-

oles politiques où on lui reoennaissait de grands mérites et
toutes les aptitudes qu'on demande d'un chef de parti.

e " Comme homme politique, i'hon. M. Beaubien a eu den

s ennemis-les hommes politiques les plus parfaits ne sont
pas exempts de cette misère,- mais, plus heureux que
bien d'autres, il a ou la consolation de s'entendre rendre
Justiee de son vivant. Pour ne parler que de ses anciens
constituants du comté de Montmagny, plusieurs de ceux
qui l'avaient combattu dans l'arène électorale se sont fait

é lin devoir de le visiter dans sa maladie et de lui témoigner

t l'intérêt qu'ils portaient à son rétablissement.
. A tous ces titres. sa mort laisse un grand vide non-seule.
. ment dans sa nombreuse famille, mais dans notre monde

social et politique. Caractère franc, loyal et énergique, il
avait, en outre, tout ce qu'il faut de talents pour rendre en-

t core d'importants services à ses concitoyens et à son pays,
t et nul doute que si Dieu out prolongé son existence, il fut

parvenu au premier rang parmi nos hommes marquants.
Mais, la Providence qui se joue de tous les projets hamains,

. en a décidé autrement, et nous n'avon.s plus qu'à nous in

. oliner devant sès décrets sans appel.
I " L'hon. M Beaubien est né le 24 mars 1824, à Nicolet,

n où réside encore son vieux père, M. Louis Beaubien, qui a
.uaintenant atteint l'àpe patriarchal de quatre.vingt cinq
nus. Après avoir fait avec succès ses études classiques au
collège de Nicolet, il alla étudier un an la langue anglaise à

1 Rnebester, Etats Unis. A son retour au paya, ayant à faire
choix d'une profession, il opta pour la profession médicale
et il étudia successivement sons la direction de deux méde-

1 oins distingués, M. les Dra. Marsden et Landry. Ses études
a médicales terminées, en 1846, il alla d'abord se fixer à Ste.
e Elizabeth, puis à St Thomas de Montmagny, où l'avait ap-
t pelé son vénérable oncle, feu M le curé Jean Louis B.-au-

bien et où il ne tarda pas éase créer une large clientèle..Sa
réputation comme médecin lui ouvrit le chemin de là Lé.

r gislature et aux élections générales de 1S57 il fut élu dipu-
t té du comté de Montmagny au Parlement du Carada.Uni.

Il entrait, là, sur son terrain de prédilection et, abandon.
nant presque tout à fait la carrière médicale qui lui pro-
mettait un si brillant avenir, il se lança corps et ime dans
le chamîp brdlant de la politiqu e. Dès son arrivée nu Parle-
nient. il fut remarqoé t>ar Sir Georgo Etienne Cartier et
par feu Sir Etienne Pasehal Tache, qui lui accordèrent
leur estime et Le destinèrent à devenir un de leurs aides.de
o-imp dans la direction du parti conservateur. Cette estime
et cette confiance dont l'avaient honoré deux des plus grands

I hommes d'état dont le Canada puisse s'ét'orgueillir, l'hon.
M. Beaubien fut bientôt en mesure de prouver qu'il en était
digne ; en effet, en 1867, à l-établissement de la confddéra-
tien, on lui confia, dans le cabinet de la province de Québea,
le plus important de tous le portefeuilles, celui du Com.
miesaire des Terres de la Couronne et c'est à lui que re
vient le grand mérite d'avoir donné à ce Département cette
organisation judicieuse et raisonnée qui fait l'admiration
-les per.onnes compétentes qui en ont étudié les rouages et
ïuivi le fonctionnement.

l En 1873, l'hon. M. Beaubien donna, pour des raisons
:>ersoanelles, sa démission comme ministre et se retira de la
?Ulitique militante tout en conservant le siégo qui lui avait
atd donné en 1867 dans le Conseit Législatif de la Province
de Québec. It s'était effacé sans bruit et sans ostentation,
comme un homme ayant la certitude qu'on aurait plun tard,
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et prochainement besoin de ses services. Et Ei la mort n'6-
tait pas venue si prématurément frapper ù sa porte, il est
évident qu'il aurait été appelé .ous peu à jouer un rôle pro-
dminent dans les affaires du pays et à mettre plus en relief,
au bénéfice de la province de Québec et du Canada, ses ta.
lents d'homme d'état.

" L'hon. M. Beaubien avait. outre un goût très-pronon-
c6 pour les choscs de la politique, une véritable passion
pour l'agriculture et, depuis quatre ans, surtout, son occu-
pation de prédilection était l'exploitatinn de se! macnifiques
fermes de St Thomas et du Cap St. Ignace. Il surveillait
en personne tous .es travaux agricoles et, à l'affut de toutes
les améliorations possibles, il n'épargnait ni son trouble ni
ses deniers quand il avait l'espoir de faire un pas de plus
dans la bonne direction. Aussi ses fermes étaient elles ré-
putées pour leur bonne tenue.

" En somme, et pour résumer, l'hon. M. Beaubien était
un homme éminemment utile, et un homme d'avenir, deux
mérites qui ne contribueront pas peu à le faire vivre dans
le souvenir de c"ux qui ont eu t'avantage de le connaître.

" L'hon. M. B aubien avait épousé en 1849 MNademoiselle
Catherine.Aglaé, fille de feu M. Antoine Cheuet, seigneur
du Cap St.. Ignace. Veuf depuis 1863, il laisse pour le
pleurer et le regretter un fils, M. Joseph Octave, une fie,
Mademoi-elle Alix, et un nombreux groupe de proches pa
rents parmi lesquels figurent en première ligne son vénérable
père, M. Louis Beaubien, son fière, M. le notaire Amédée
Beaubien, ses cousins, I. l'abbé Narcisse Beaubien, curé
de St. Pierre de Montmagny et 'hon. Louis Beaubien, pré-
sident de la Chambre d'Assemblée. "

Montmagny, S noveiubre, 1877.-(Communigué).

CAUSERIE AGRICOLE

MALADIES DES VÊTES à LAINE. (Suite).

Sangsue avalée.-La sangsue parait sur des herbes
aquatiques auxquelles le mouton touche raeement ; s'il en
avale, la chaleur de la digestion les tue dans l'estomac. S'il
arrivait qu'une bête a laine pur. on mangeant un insecte ve-
nimeux, le mal paraît à la bouche ; il est rarement suivi
de l'enflure. Les cloches se traitent comme celles du chancre
et l'on garantit l'animal des suites en lui faisant avaler de
l'urine. On peut encore lui mettre dans la bouche de
l'huile ou du fort vinaigre chaud.

',Àforsure des chiens et de l'ours.-Si la morsure était
considérable, et causait beaucoup de perte de sang à raison
de quelque veine déchirée ou rompue, il faudrait employer
l'agaric de chêne ; on applique sur la plaie des râpures de
cornes de cerf, et de la cendre d'os de cochon caloinés et
broyés. La morsure do l'ours se traite comine celle des
chiens ; mais s'il avait emporté la pièce, on frotto de vi
naigre la partie biosséc, et les chairs reprennent; on peut
aussi appliquer sur le mal des racines de grande consoude
écrasées. S'il y avait mortification ou commencement de
gangrène on échauderait la plaie avec de l'huile bouillante,
on prenant garde d'en dédommager les parties saines ; il se
forme alors sous la brûlure une suppuration.

Aortalité des brebis, occasionnée par des pâturages hu-
mides et marécageux.-Dès que les symptômes de cette tia-
ladie paraissent, on fait avaler à chique brebis une ouille.
rée d'esprit ou d'huile do térébenthine naèlée a deux tiers
d'eau, après les avoir fait jtûner douze heures.. Oa leur
donne ce remède trois fois, et mettant une intervalle de

six jours d'une fois à l'autre. On dit que ce remède em-
porte le mal par un écoulement abondant d'urine.

Dans les mortalités où les causes ne parai.sent pas, il
faut ouvrir les premières bêtes que la maladie a enlevées,
et si on reconnaît la source du mal par dýs effets sensibles,
comme les vissicules d'eau on le sang au poumon, l'adhé-
rence de ce viscère aux côtes, un gonflement de rate, une
pourriture de foie, etc., on traité les maladies d'après ces
différentes indications

MALADIES DES AGNEAUX.

Les agneaux ont leurs maladies particulières, mais en pe-
tit nombre; pour.peu qu'ils soient malades, ils sont dégoù.
tés, ont le fiont fort haut ; et ne tcttent point.

Les signes qu'ils donnent de maladie sont les mêmes
qu'aux brebis; il n'y a de la différence que dans les re-
mèdes: ainsi, lorsque les agneaux ont la fièvre, il faut les
ôter d'auprès de leurs mdres, en prendre du lait avec au-
tant d'eau de pluie, qu'on leur fait boire.

Quand les agneaux mangent de l'herbe encore mouillée
de rosée, la gratelle leur vient au menton. Pour les en gué-
rir, on prend de l'hyssope avec du sel broyé ensemble, on
en frotte le palais, la langue et tout le museau de l'agneau,
ensuite en lave la gratelle avec du vinaigre, et on la frotte
après avec de la poix résine fondue dans du saindoux, ou
du veri de gris et deux fuis autant d: vieille graisse, on
incorpore le tout à froid, et on en frotte la gratelle.

Pour les autres maladies des agneaux, on emploie les re-
mèdes indiqués pour les brebis, en proportionnant les doses
à l'âge et à la force de l'animal.

DE LA TONTE DES BgTES 1 LAINE.

Tous les ans, vers la fin du printemps, il sort une nou-
velle laine de la peau des moutons : en écartant les mêches
de la laine, -on aperçoit la pointe de la nouvelle, lorsqu'elle
commence à pousser : c'est alors le temps de la tonte.

Si on tondait plus tôt, la laine ne serait pas à son vrai
point de maturité ; elle n'aurait pas toutes les qualités
qn'elle peut acquérir jusqu'au terme de son aceroissement,
et les moutons dépouillés trop tôt, souffriraient du froid.

Quand la nouvelle laine paraît, l'ancienne se deracine ai-
sément ; le moindre effort suffit pour l'arracher. En retar-
dant la tonte, on perdrait beaucoup de laine ; les moutons
en perdent le long des clôtures, etc., en o ttre, ai on diffirait
encore, on couperait la nouvelle laine avec l'ancienne, ce
qui ferait une perte réelle.

Ce qu'il faut faire avant de tondre les moeuons.-Ce se-
rait un mauvais usage que de tondre les moutons avant d'en
avoir lavé la laine, c'est ce qi s'app::l»e laver à dos ou sur
pied. On sépare de la laine les ordures qui la salissent. Pour
faire le lavage à dos, lorsqu'on e.t à proximité d'une rivière
on fait entrer le mouton dans une eau courante jusqu à mi-
corps, celui qui opère y est alors au iniat. juqu'au genou,
passe la main sur la laine et la presse à différentes fois pour
la bien nettoyer ; il faut que l'eau soit courante ou propre.
Si la saison ne permet pas ce genre d'opération, il suffit de
remplir des baquets de grandeur voulue ; on y plonge le
mouton, on verse de l'eau sur la laine, ou la preo.e avec les
mains plusieurs fuis, et on le recommence jusqu'à ce que la
laine suit bien nette. Il faut alors tenir les moutons dans
des lieux propres, jusqu'au moment de la tonte, qui ne doit
se faire qu'après avoir laissé sécher la laine, afin que la toi-
son ne soit pas exposée à être gttéde par l'humidité, et ne
faire le dernier lavage que par un beau temps.
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Comment il faut tondre les moutons; de leur traitement en difère beaucoup il ei dur et luisant; ; il ne prend au-
aprèe qu'ils sont tondus.-On lie ordinairement ensemble cune teinture : cette laine jarrodud ne eut servir qu'à dda'
les quatre jambes des moutons qu'on veut tondre, pour les ouvragna irrossiers
empêcher de se débattre 'c'est une mauvaise pratique; la Des différentes laines ; man ière de les connaître.-EÉ
toison se salit en adoptant un semblable moyan. Il vaut touchant un fiacon de laine, on sent aisément si elle est
mieux coucher l'animal sur une table percée de plusieurs douce et moelleuse sous la main, ou rude et sèche; ou
trous près du bord ; on passe un cordon en plusieurs en bien on étend unon mèche entre deux doigts, et en frottant
droits par les ouvertures pour tenir les jambes de devant légèrement les filaments, on conniît s'ils sont doux ou
dans un endroit, et celles de derrière dans un autre. Par rudes.
ce moyen, la bête est moins gênée, et les tondeurs peuvent Si les filaments de laine qu'on prend et qu'on tend en les
,tre assis, travaillent plus à leur aise. det ouvrage de- tenant des deux mains par les deux louts, dassent au pre-
mande de l'attention et de l'tsdresse, car il faut couper la mier effort, c'est une preuve que la laine est faible, et pilld
laine très près de la peau. sans blesser l'animal. Lorsque.le ils résistent, plus elle a de force.
mouton est tondu d'un côté, on le délie et on le retourne. Pour connaître si la laine est nerveuse ou molle, on en

Lorsque le mouton est tondu, si on aperçoit quelques prend une poignée et on la serre. ensuite on ouvre la main:
signes de gale, il faut le frotter avec un onguent fait de alors si la laine est nerveuse, elle se renfle autant qu'elle
graisse ou du suif et d'essence de térébenthine. Si la peau l'était avant d'avoir été comprimée dans la main ; si olie
a été entamée par les ciseaux, le même onguent est bon est molle, au contraire, elle reste affaisséo Qu renfle peu.
pour les petites plaies.

lia grande chaleur du soleil et les pluies froides sont i L'ENGRAIS DEs BETES À LAinE.
ù craindre pendant dix à1 douze jours. Le grand soleil
racornit la peau sur le dos, et la dispose à la gale ou à Il *y a trois manières d'engraisser les moutons: la pro-
d'autres maladies, et les pluies froides les morfondent et mière est de les mener paître dans de bons herbages, ce qui
les transissent au point de les faire mourrir si on ne les s'appelle l'engrais d'herbe ou graisse d'herbe; la seconde
&chauffe promptement. Il faut donc veiller pendant quel- est de leur donner de bonnes nourritures au 1£teher et dans
ques jours à ce qu'ils ne soient pas exposés à ces deux ex- des auges: c'est l'eniir.is de poture, on graisse sèche, la
trémités de ehaud et de froid, graisse produite par des fourrages secs; la troisième est de

commencer par les mettre aux herbages, en automne, et en-
,e u'il faut faire de la toison après la tonte.-Il n'y a suit-, à la poture.

rien de certain sur la quantité de laine que chaque mouton Le temps nécessaire pour l'engrais d'herbages, est relatif
ou brebis donne ; les uns en fournissent plus, et les autres à l'abondance et à la qualité de ces mêmes herbages ; lors.
moins; les moutons en donnent beaucoup plus et la donnent qu'ils sont bons, on peut y faire trois engrai4 de trois mois
meilleure. chacun. La luterne, outre qu'elle est très nourrissante, les

Il faut exposer la toison à l'air pour la faire sécher: plus engraisse en peu de temps, mais elle peut les faire enfler et
elle est sèche, moins elle est sujette à se gâter ; on l'étend mourir promptement ; le trèfle produit les mêmes effets
ensuite de façon que la face qui tenait au corps de l'animal, le sainfoin est sans danger et auFsi b3n.
se trouve en dessous, et on replie tous les borda sur le mi- Il faut, dans le temps do l'engrais, laisser les moutons en
lieu de l'autre face : on en fait un paquet qu'on arrête, en repos le plus qu'il est possible, les mener- doucement,
allongeant de part et d'autre quelques parties de laine prendre garde qu'ils ne s'échauffent, les faire boire le plus
qu'on noue ensemble, on les met ensuite dans un lieu sec qu'on peut, et avoir soin qu'ils n'aient le dévoiement occa-
jusqu'au moment d'en faire usage, et on veille à ce que la sionné par la rosée.
vermine et les mites ne s'y mettent point. On ne choisit pour engraisser que les brebis et les mou-

La laine blanche est toujours la plus estimée, parce qu'elle tons dent on veut se défaire ; d'ailleurs des troupeaux en-
reçoit toutes sortes de couleurs. La laine tombée avant la graissés sont en danger de périr, surtout pendant l'hiver,
tonte, et celle qu'o-. prend sur une bête morte, ou même parce que la graisse leur étant venue que par une nourri-
sur une bête malade, n'est pas si bonne, et elle est plus su- ture contraire à leur naturel, comme de leur faire paître la
jette à la vermine que celle qu'on a tondue sur une bête rosée, et de les fiirc beaucoup boire, ils no peuvent point
saine. IL faut bien nourrir les troupeaux, pour que la laine résister longtemps à cet embonpoint forcé ; c'est pourquei
ne tombe point avant la tonte, et leur donner souvent de on s'on défait toujours à la fin de l'hiver, parceo que la ohi.
la litière fraîche, pour que la fiente ne la gâte point. On leur naissante les ferait crever.
doit être attentif aussi à empêcher que le troupeau o'aille Au printemps, à1 la pointe de l'herbe, ceux qui ont beau.
se déchirer contre les bois, buissons, haies, ronces et char- coup de prairies à leur disposition, achètent des moutons
dons. maigres, mais forts, quils mettent au vert dans ces pâtures ;Il y a des moutons à la grande laine dont il esr bon de au bout de deux mois environ, ils ont pris graisse, et ils les
se pourvoir. renouvellent. On met une plus grande quantité de Mqoutons

La meilleure laine est la laine mère, c'est-à dire celle qui dans les pâturages humides, les bêtes y prennent graisse
se prend sur le dos de la bête ; celle des cuisses et du plus vite, mais elle n'est pas si bonne.
ventre va ensuite. En été, il est nécessaire que les bêtes à laine que l'on

La laine crue est celle qui n'est point apprêtée ; les destine à l'engrais et que l'on conduit dans des pâturages
laines grasses se dégraissent avec du savon, et ceux qui les humides, soient menés aux champs aussitôt que le jour p&
filent en cet état, appellent cela filer sec. Les différentes raît, et avant que la rosée soit passée ; les moutons qui
préparations de la laine sont de la javer, la dégraisser, l'é. paissent l'herbe qui en est mouillée engraissent plus vite. Au
chauder, la carder, la filer, soit er écheveaux où en peloton, contraire, aux bêtes à laine qu'on veut garder, il ne leur
la teindre, etc. faut jamais de rosée, point ou très-pou de buisson, et le

Les laines mêlées de beaucoup de jarres, sont les plus moins qu'il est possible d'humidité. On doit avoir soin de
mauvaises. Le jarre est un poil mêlé avec la laine, et qui faire boire souvent celles qu'on veut engraisser, et de le

0
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mener glaner dans les champs aussitôt lue le blé en a été
levé.
, On ramène les moutons a l'engrais, conduits aux pâtures
fumnidesi; sur les huit heures du matin, pour les remettre à
l'étable avant que le cnaud commence ; car rien ne nuit
plus à l'engrais que la chaleur; on les fca beaucoup boire
avant de les enfermer, et on leur donnera méme de temps
en temps quelque chosc pour les exciter à boire souvent. On
les reconduira aux champs sur les trois heures de l'après-
midi.

Trois mois suffisent pour engraisser les moutons et bre
bis. On commence cD régime à a fin do mai pour ceux qu'on
veut vendre de bonne heure, et à la fin de juillet pour ceux
de la vente à l'automne. Au bout do trois mois c'est le
temps de s'en défaire ; ils ont de l'embonpoint, et la chair
est; d'une bonne sub.-tance : au lieu que, quand on les laisse
trop languir, et qu'ils passent l'hiver avec cet engrais pré.
cipité, les humeurs qui se sont amas2ées leur gâtent le foie
ea; les font mourir de langueur.

En hiver, pour avoir des brebis et des moutons gras, on
les met dans une étab'e à part à l'automne ; on les y nour.
rit avec de bon foin, d'avoine et de pelotes de farine d'orge
ou d'autres grains, et en les fait boire beaucoup, en leur
mettant un peu de sel dans leur eau. On peut encore en-
graisser les brebis avec des navctý, du sainfoin, ou des pa-
tates cuites ou hachées fin et mêlées avec de la farine, ce
qui fait un bon engrais.

Règle générale : il faut se défaire des bêtes à laine nus-
sitôt*qu'elles ont pris graisse ; car elles ne la prennent ja-
mais deux fois, et elles courent risque de mourir.

Vaches laitières.-Caractères.

D'ordinaire, dans une fermne on demande généralement A
la Vache deux sortes de produits: le veau on le lait. Le veau,
dans les contrées oà on é!ève. ; dans d'autres, au contraire, il
n'est qu'un produit accessuire, ,-t on tient s.:rtout :u, lait.. Dans I
les contrées où l'élev:ge est une MIjpéelatiei luerative, le veau
est tout ; pourvu qu'une vache le d''nne fort et vigoureux, et
qu'elle ait assez (lu lait po r le nourrir, on ne lui en dumande
pas plus. Cependant . dans l:,que ferme, on choisit parmi les
vaehes celle iui se rapproele le plus (le la laitière ; elle fournit
le lait nécessaire et porte le nom (le cache de scrvice. Partout où
on n'élève pas, Ce n'est plus cela le veau est livré au bouchur
au bout de quelques -emiaines, et on s'atticel surtout au lait.
La vache n'est pas (llormée de iiime pour l'un ou Val.itre de
ces services. Nous ne voulons nous occuper ici que de la vache
laitière proprement dite.

Toutes les vaches ne sont pas également laitières, anotrenent
dit, nu donnent pas la méiême quantité de lait pour un nme poids
de uourriture, et ce n'est pas un ,des .problèmes agricoles les
moins dilliciles à résoudre que de choisir une bonne vache à lait.
Toutefuis, si même :u plus iabile il n'es.t pas impossible du con.
fondre une iotnon vache aveu une imuvase, il est. du moins cer
tails caractères qui permettent de beaucoup iemiis se trouper
et d'arriver le plus rarement en perte. Ces earactères sont géné.
raux on locaux. Les. cracteres génér.mx ressortent de la ton-
formaiition tout entière dev la bête ; les aniarivères locaux lie si-,
rencontrent (u sur les mamll es et dans leur voiinage. Voici
des renseignements bien îur ,pre.. il nous guider. NOus les em-
prntons titi correspondant d 1usl-.:t M. R. Guidloinot, pro-
1tsseur d'agrieult.ire.

CARACTEREs GéxéitAUX.-Cte -Chez l.a vache laitière, la
tète est longue, légère et etlilée. Une tête forte et carrée, rappe-
lant celle (lu boeui, et tonijours l'indice d'uine lactation défectu-
euseý. Les yeux siont gros, sortis, A leur (le tête un rerd doux,
et fémininî. Les puupières sont miices et saits pli C'- z lesjeuies
animaux. Le muîille parait large, la boeie est bien oaverte, les
lèvres sonit épaisses et charnues, les cornes sont courtes et. c-li.

lées, les oreilles larges, évasées et garnies d'un poil rarm et fin
Encolure.-Grèle *et allongée : le fanon, ce repli de la peau

qui pnd au-dessnus. peit étre développé, mais il est toujoure
d'une peau peui épaisse.

Portrine.-La poitrine, profonde, est étroite. Une poitrine!
an ple, arrondie, est bonne pour la production de la graisse,.
nais ne convient en rien pour celle du lbit Les côtes sont plates,
leflanc est large. Le ventre, chez les vieilles laitières, est pen-
dant et descendn.

Croupe.-Une croupe ample et large est d'ine bonne eonfor-
mation: le bassin est plus spacieux. le veau s'y développe mieux
et l2 part est plus f ueile ; mais ce n'est pa, une condition essern-
tielt - ; on rencontre pis d'une e.xcelente laitière à la croupe
étroite et ava'ée. La queue est bien attachée, pas trop haut mon..
tée ; elle est aussi légère et déliée. Les meinbressont fins, les os
sont peu volumineux.

Peau -La peau est menue et souple, couverte d'un poil court
fin et soyeux. Point de peau épaisse au poil rud.1 et growsier.

Maigreur.-Aitre caractère et non nouveau pourtant : si bien
nourrie qu'elle soit, et quelque grand appétit qu'elle monître, la
véritable laitière est toujours na'gre tant qu'elle est en lait. i
semble que tout cIhez elle soit absorbé au profit des mamelles.

Facies.--\ver. ces caractères, ce n'est pas.la bête aux formew
arrondies, qui plaît tout d'abord à l'oil; ce n'est pas non plus,
la bête aux formes mâles et robustes, rappelant celles du tai.-
ra:mi, niais ]bien la bête à l'air doux et pziiiible, resserréeù do-
chique côté, et dnt la confornation ne Lieut nieux se comparer
qu'à celle de la chèvre.

CARACTERES LOCAUx.-Les caractères locaux se rencontrent
.sur les mamelles et dans leur voisinage. Les mamelles, chez la
vache %éritablement laitière, sont volumineuses, pendantes ou.
arrondies, et alors s'étendent au loin sous le ventre. La peau qui
les recouvre, mince, souple et ample, cèle facilement à la main
qui la tire. Le poil est court et fin, et non long et grossier, tel
qu'on le rencontre chez certaines vaches.

lamelles.-Dures et gonflées avant la traite, les mamelles,
après, perdent encore. chez la bonne laitière, tout leur volume,
deviennent molles et flasques: on dirait un linge mouillé; on ne
pieut trop insister sur ce caractère. 1n effet, tant volumineux que
boit un pis, il ue donnera jam ais que peu on point de lait s«il ne
diiinue de volume durant la traite, et si, dur et résistant avant.
il ne devient après mon et fl:sque. C'est alors ce que l'on op-
pelle un pis charnn, li plus mauvais de tous et celui qui peut
le mieux induire en erreur. Cependant on peut encore le con-
naître, fut il plein de lait. Il est moins élastique au toucher, cède
moins à la main lorsque. la passant entre ]es trayons, oti cherche
à le soulever. Les trayons sont gros, longs, et surtout réguliè.
ment développés, car tout trayon qu'il l'est moins, qui est grêle,
correspond a une portion du pis malade et ne rendant guère de
lait. On considère encore co mme un bon signe l.rsqu'il y a de
quatre trayons, cinq, six, par exemple, quoiqu'il n'y en est ja-
mais que quatre qui se tirent.

h'eines mammaires -Des mamelles partent deux veines qui ,
passant sous le ventre, se dirigent vers la poitrine et y pénètrent
par deux orifices Ces veinles sont les veines iaamnzires ; ces
orifices sont lesfontainesde lait. Ces veines, ils les fantgrosses,
eiiuleusiev, tortuetuses, irrégulières, et avec un pis qui nu soit
point elarnu, car tut pis charntai avec de grosse4 veines ne vaut
pas mieux qu'unlî petit pisavec de petites veinles. Duran t le temps
de la lactatiion, on se rend très.bien compte de la grosseur des
veines rien que par Je toueher, l'aspect même. Il n'en est pas
tout à fait ainsi lorsul ne la iatuelle n'est pas en pleine net.vité,
lorsque la vache ne donnu pas dLe lait ; elles n'ont pas alurs leur
voluin. véritable. On ne peut que s'en rapporter à lit gr.mndeur
(des fontaines de luit, dont on juge eni y enfonçant le doigt. On
peut enucore, laissant le doigt lins cette position, juger tui bout
dle très.peu du tenips de tout le volume de la veinie. Le >ang se
trouve en eflt :hi ariété, reflue dans la veine, s'y accumule,
la gonfle et la donne telle qi'elle doit être uti moment de la
plus forte lactat ion. On croit généralement que ce bout les vein"s
mammaires qui amènent le sang aux mamelles; c'est une erreur,
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les choses ne se passent point ainsi: le sang arrive au pis pa
la partie supérieure et par des veines que l'on n'aperçoit pa
toujours, il traverse le pis, une partie sert à former le lait, le res
tant est repris par les veines mammaires et ramné au coeur.

Signe Guenon.-Enfin, il est un Figne que nous ne pouvou
passer sous silence ;·il en a été trop question: nous avons non
ué le signe Gu6non. Il y a 30 ans environ, en 1835 ou 183(

un marcha'nd de vaches db Libourne, du nom de Gnenon, préteni
dit avoir trouvé un signe Il la seule inspection duquel on pou
vait, non.svulemerit r connaitre si une vache ét:iit bonne o
mauvaise laitiere, mais aussi combien elle pouvait donner de lai
par jour, et pendar.t combien.de ternps elle était susceptible di
le garder. Il fit connantre sa découverte. Elle produisit une pro
founde sens:ation. Vainenient une commission, nomniée par le mi
nistre d'agriculture, constata que Guenon, réduit à son seu
signe, ét-ait loin de tomber juste. Néanmoins, la méthode étai
si simple, si commode, qu'eile resta infhilible pour beaucoup
Depuis, le temps a fait justice de l'exagération qui s'attache a
toute nouveauté, l'expérience s'est prononcée. et il e,t recounnu
que le signe Guenon, joint aux autres caractères qui servent il
faire connaître la vache laitière, est un indice précieux, mais que
seul il ne sufit pas, et, dans ces limites seules, on doit en tenir
compte.

Définition du SIGNE <.UENON.- Disons maintenant ce qu'est
le sigue Guenon: chacun sait que, chez les animaux, le poil a
une direction de haut en bas. Cependant, si on examine aur les
fesses, sur le pis d'une vache,.on ne tarde pas A remarquer, à la
différence de son aspect, du poil qui a uni! direction tout oppo-
sée du bas en haut. Toute la partie recouverte de ce poil cons
titue le signe Guenon, autrement dit11 écusson, et plus il est
étendu, plus le poil est.fin et court, meilleur il est.

Actü>n de l'dge.-Traite afond.-Ce sont là les principaux
caracteres auxquels on reconnait la bonne laitière. Mais il flut
tenir compte, dans léir appréciation, de l'age de la bête. Plus
elle sera jeune, moins ils seront développés, surtout ceux qui
sont relatifs aux mamelles et aux veines mannmaires. On admet
que la vache-laitière n'atteint toute sa force que vers le troisi.
èmie veau, de quatre à cinq ano. Il ne faut pas oublier aussi que
la quantité de lait est non-seulement subordonnée à l'abondance
de la nourriture, mais aussi à sa nature. Il ne peut faire de doute
qu'une vache nourrie :lu vert do:nera plus de lait que celle qui
sera entièrement au sec, come tel fourrage portera aussi plus
au lait que tel autre. Pour ce qui est du pacage, ce ne parait
être qu'une affaire d'habitude. Une vache produit tout autant de
lait tout ein étant constamment à l'étable, dés qu'elle en a pris
l'habitude. Terminons par une recominmantîdation qui concerne la
conservation des vaches laitières, c'est de les traire à fond. Du
lait laissé dans la manmelle linit par en emnener l'inflamnmation,
l'engorgement et, en définitive, l'atrophie d'une partie du pis ou
même du pis tout entier.

Conservation des patates pour semence.

Il suffit pour e, la de mettre les patates destinées à la planta.
tion,-dunidr a caisses à claire-voie. Ainsi exposés à la double ac-
tion de l'air #t à la lumière, ces tubercules verdissent, ne déve.
loppent que de très-courts bourgeons et n'émettent pas du longues
pouissea, conue ceux qui séjoiirient à l'ombre dans les cuves.
Préservés ainsi de l'étiolement produit par une végétation anii-
Cipée, ils poussent avec vigueur quand vient le noment de l:a
plantation, et donnent des tubercules plus précoces et plus vo.
lumineux qua ceux qui proviennent de patates cou-ervées en
terre par des procédés ordinaires.

Nourriture du bétail en hiver.

On connaît le proverbe : Ciecal de paille, cheval de bataille;
et ceperdant, bien eu de gens encore ont pris lexcellente ha.
bitude de faire hacher la paille, l'humecter avec de l'eau, la
saupoudrer de son, et de la donner ainsi à leurs-chevaux.

Avec cette ration deux fois par jour et une poignée de foin
anp:,ravant, le cheval se conserve en parlait état de santé. Au
out du quatre ou cinq jour», le poil devient luisant, l'oeil plus

r vit', et l'augmentation de l'énergie musculaire se manifeste sous
s toutes les forines.
. Après avoir ernployé ce procédé avec autant de succès que

d'écoiornie,'on est :uitné i se demander: Pourquoi ne pas I*es'.
.s sayer sur lus boeufs! Ils sont en réalité aussi avides de cette
- nourriture que les chevaux ; elle produit sur eux les mômes ef.

fets, et, bic,, pIlus, ili conISOU [ient la paille même santis addition
- de son, pourvu qu'on l'ait buuneetée avec de l'eau légèrement
- salée. On pent employer que de la paille de seigle ; rnais relh"

de froment, d'orge ou d'avoine sont bien plus nutritives, et sur.
t tout be:ucoup plus du goût du ces animanux.
e Co ipr la paille ben séche, point :itèrée ni moisie, avec un

lache. paille, l'hnnmecter lentement avec <le l'eau nécessaire et
-- pas plus, ce que l'ot reconi:it lorsqu'elle comitence à couler

et à se ratnai:sser ai fond dit baquet, autreient il y en aurait
trop. Saupoudrer enuuiite la paille ainsi liuriictée avee un peu
de son on de n'importe quelle frrine grossièrerntur mnoulue et
non blutée ; la remnîuîer ii toits sens et obtenir un mélange coni-
plet, ce qui n'est ni lîînîg ni dillieile ; laisser inacérer le tout pol-
dant une demni heure ou une lieuie au plus, jusqu'à ce qu'il
commence à s'en dégager tine légère odeur vineuse ou alcoo-
lique qui plait beaucoiup aux ainaux ; attendre plus de temps
oit le préparer plusieurs lieure d'avaice, ce ser.it les exposer
aux suites d'une lerinetiatiîoi dangereuse pour leur santé, ou
qui pourrait les déguûter eut toutlîant à l'aigre.

Le soi parait prirable a la tarinle ; en se servant de celle ci
il en failt iine bien moins grande qantité ; et oit pourrait, ce
qui vaudrait petit.être ieux, la délayer dans l'e:iu destinée à
monuiller la paille.

Chacun d'ailleurs emploiera, selon ses facultés ou ses inten-
tions, une dose plus oni moins forte do sont ou du farinte ; ces
combin:iisons varient d'après l'état où l'ot dé,iru entretenir les
bêtes A cornes, depuis zéro jusqu'à quatre à six livres par tte,
dans le cas où l'on voudrait les engraisser.

Les moutons aussi s'aeconii:iiodeit tiès-bien de cette alimen-
tation. Augienter pour eux la quantité de sel.

La dépense réelle se borne dlone à l'achat d'un hache-paille,
instrument indispensable d'ailleurs ci tout tumîips.

E1 résumé, chacun petit, cin exan:aiil:t sa provisilon de paille
de diverses natures (toutes sont plus ou noins bonnes), calculer
ce qu'il doit conserver de bestianx jtisquî'aui printemups, éviter,
comme nous l'avons déjà dit, les pertes considérables d'une
vente forcée à vil prix, et profiter d'une hausse inévitable plus
tard.

Et la litière, va-t-on objecter, oit la prendre ?-Dans votre
champ, à côté de vos gr.anges ; la preimière terre venue est
bonne pour cela. Etenîdez sur le l'avé de vos étables une couche
de terre à peu près sèche, du sable si vous voulez, d'ue épais. J
seur de 4 à 6 pouces, et répandez de temps ci teips pardessus
quelque peu de p îille détériorée, etc.

Vous en retirerez un terreau énergique oui seront conctientrées
toutes les déjectious.

Il sera facile Ile renouveler cette litière aussi souvent quu do
raison.

Choses et autres

Les porcs -Dans certaines localités du 3lanitobt, oit engraisse
les cochtons avec dit blé. Ce grai y est niins citer que les p.t-
tates, qui s y vendent 65 ets. à 75 ets. le minot.

Colonisation.-Nouis apprenons avec plaisir que le chemin di-
rect de Québec au Lic Si. Jean est enîliu teriiiiiîn. Six voitures
viennent de le traverser dans tout sun parcours. Le voy:igo s'est
Ltait facilement ci trois jours. On Calcule qu'un cheval ordinaire
peut transporter uni charge de Gov livre, ans dilliciutit. Le tut-
raim est. generileieiit bailonneux et tr-s.propr au boit eitr,-
titn dtu chemin.

Le Gouverieiiciit fa.it construire nent' lieux de Campement,
à douze milles de distanice les uns des autres, de sorte que les
voyageurs pourrolit l'atilemiienit trouver sur cette route Ce îul
leur sera indispusable. Le cheiui a été ensementó partout eui
graine de mil et de trôllu et s'est déjà couvert d'inîe-~paisse
couche de verdure sur tout son parcours. Oit nuits assure que
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le bétail qu'on transportera par cette voie y trouvera facilement
sa nourriture. Le climat n'est pas dit tout aussi impropre à l'a.
griculture qu'on l'a prétendu. Ainsi les gelées n'ont été ni plus
nombreuses, ni plus considérables, ni plus précoces <îue celles
qui se sont fait sentir A Stonehani et sur le lac St Jean.

On trouve sur le parcours de ce chemin des prairies naturelles
d'une étendue vraiment considérable. On prétend même qu'il y
aurait place pour plusieurs paroist-es importantes sur ce nouvean
chemin, surtout si les essais de culture, qui se feront démontrent
que le climat de ces endroits n'est pas a craindre.

Espérons que cette voie ouvrira une nouveile ère A la coloni.
sation du Lac St. Jean. Que les cultivateurs s'y livrent mainte.
lant A l'élevage du bétail, qu'ils fassent de la graine de mil et
de'tréfle. qu'ils ensemeuet abmnd:nnent leurs terres en plantes
fourragères, qu'ils donnent it hétail les soins désirables et nous
leur prédisons une grande prospérité, pour un avenir rapproché.
-Journal d'agriculture.

RECETTES

Mastic pour coller très-solidement le bois avec des matières
d'une autre nature

On a souvent besoin de coller des objets en bois avec d'autres
en métal. en verre, en pierre, etc., etc.; le mastic suivant, d'a-
près les expériences de l'auteur, tatisftit p.irfatitement A ces con-
ditions:

On fait bouillir de la colle forte de menuisier avec de l'eau
jusqu'a ce qu'elle ait atteint la consistance convenable pour l'as-
semblage des objets en bois. On y ajoute tutant de cendre d
bois tamisé qu'il e in faut pour l'épaissir au mme point qu'un
vernis. On enduit alors de cette mas-se encore chaudo les sur-
faces que l'on veut réunir, et on les presse l'un contre l'autre
Après le refroidi. semîent et la dessiccation, ces surfaces se
trouvent si fortement unies que, po r les séparer, il faut un très-
grand eflort, et que l'on voit souvent les surfaces de rupture
étre différentes de celles qui ont été assemblées par la colle.
Des pierres A aiguiser, ninsi niojlées sur du bois, et des poi.
gnées en bois pour des molettes ù broyer les couleurs, assemblées
avec ce mastic, ont déjA résisté, pendant une année, A tous les
efforts qui pouvaient les désunir.

L'alun et le sucre employés comme remède pour le croup.
~ Voici ce que nous lisons dans le Journal de Québec: On peut
guérir le croup avec de l'aliunî et du sucre. On casse par petites
parcelles environ une tuiillerée à thé d'aiun, on y mêle deux fois
sa quantité le sucre pour le rendre mangeable et on l'administre
aussi promptement que pôssible. Le soulagement est presqu'ins-
tantanb.

Moyen pour nettoyer les vases qui ont contenu du pétrole.

~ On prépare un lait de chaux léger avec lequel on lave le vase
ou la lamp qu'il s'agit de nettoyer ou que l'on vent rendre à un
autre usage. Le lait de ehaux et.le pétrole forment une émulsion,
c'està-dire s comljii:e:it A une autre sorte de savon. Si l'on
veut obtenir une grande ietteté et enleverjusqu'al la moindre
trace d'odeur, on lave une sm'c'nde fois avec du lait de "haux
dans lequel on a méhîgé une p tite guuiintité de chlorure de
chaux ; le chaufalge <lu lait de ehaux rend l'opération plus ra-
pide. Des bouteilles nyant cont,.nuiiii li étrole ont pli. par ce
moyen, étre remplies de viii et de bière et rester exemptes de
toute espèce de gnét paurticuilier.$1J Jiginot ea-ily î':irtied it tlî,îutiiîîe.4. but it czun

bu mai:de iii fluret- uîolitli by aîîy of eithier sex.
in L'y pari ut' tiei coun try, woli i. wi lling tework stieadi v ut tle employaient that we fuîr-

nish $66 per wve'k n your owi towi. Youineed not bu away
from hauoe over niglit. You can give yoiur viole tine to ie
work, or oî,ly your hlare iomiienîts. We have agents who are
miaking over $20 per day. Alilo eiuge it onieo can make
moneyfast. At the preslnt tiie mionet'y ennnot be made ,so ensi
)y and rapidly ait ny otlier busiie.s. It costs nothiing to.try the

business. Ternis and $5 outfit free. Address at once,
H. HALLETT & CO,

Portland, Maine.

PROVINCE DE QUàBEC.

CHAMBRE DUPARLEMENT.
Bills Privés.

L ES personnes qui se proposent de s'adresser A la LÉGISLA-
TURE de la Province de Québee pour obtenir la passation

de BILLS PR[VÉS ou LOCAUX, portant toncession de privi-
léges exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins coma-
merciales ou autres, ou ayant pour but de régler des arpentages
ou définir des limites, ou de faire toute chose qui aurait l'effet
de compiromettre les droits d'autres parties, sont par les pré-
sentes notifiées que. par les règles du Conseii Légielatif et de
l'Ass mbléu Législative respectivement (lesquelles règles sont
publiées au long dans la " Gazette Olicielle de Québee, ") elles
sont requises d'en donner UN MOIS D'AVI.S (spécifiant claire-
mer.t et distinctement la nature et l'objet de !a dite demande)
dans la 1 Gazette Officielle de Q;uébec, " en anglais en français,
et aussi dans un journal anglais et dans un journal français pu.
bliés dans le district concerné, et de remplir les formalités qui
y sont mentionnées. Le premier et le dernier de tels avis devant
être envoyés au Bureau des Bills Privés de chaque Chambre.
Et toute personne qui fera application, devra, sous uno semaine
de l'apparition de la première publication de tel avis dans la
I Gazette Officielle, " adresser une copie de son bill, avec la
somme de cent piastres, au Greffier du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Brt.ns Prvis doivent être présentées
dans les " deux premières semaines " de la session.

BOUCHER nE BOUCHERVILLE,
Greffier du Conseil Légielatif,

G. M. DIUIR,
Grefier de l'Assembl4 Législative.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

GAZETTE DES CAMPAGINES

Le prix d'abonnement est do une piastre par an. L'abonne-
ment peut dater du 1er do chaque mois, et on ne s'abonne pas
moins que pour un an. L'avis de discontinuation doit être donué,
par écrit, au Bureau du soussigné, nu mois avant Jexpiration
de Pannée d'abonneuent, et les asrragcs alors devront avoirété
payés.

Tout ce qui concerne l'administration et la rédaction doit
être adressé à

FIRMIN IL PROULX, Rédacteur-Propriétaire.D Great chance te make money. We need a
person in every tovn to take sub.criptions
for the larget, cbeapest and best lilustrated
lfamiy publication in the ivorld Any one

can becomte a sueccssful agent. The most elegant vorks of art
given free to sobscribrs 'l'he price is so low ilnt almnost every-
body subscribes. One agent reports maîkin.g over 8150 in a
week. A lady agent reports taking over 400 sub'cribers in ten
days. Ail wo engage mnkt menî.y fa-t. Yoiu can devote nil youîr
time to ithe busin.'ss, tir only yonur spare lime. You need not bu
awvay frot hone over night. You cau do it 's well as others.
Full particularti, directions and termis free. Elegant and expen.
Hive Outfit fres. If you want profitable work sent us your ad-
dress at once. It comts nothing to try the businese. No une who
engaes fails te make great pay. Addrcess " Te Poele's jour-
nai, Portland, Maine.


